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jagerait à propos: Le gndral et et sa division sont arrivès, le 29, 
dâns le voisinage de là capitale,; Le gouvernentent se prépdra’à 
faire ute fésistante énergique; il notúma te génèral Bustamente 
eominintdant-ert=chef, 4rina 3,000 gardes’ civdues, bateicada la 
vil, oe tper toutes les routes, döclara la ville en ètat de siégé 
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blié des proekamatiens. ent faveur dl pouverneniëst. Plusteurs 
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d'entrée des céréales, là tedücston! des droits’ ae heid A: pärtir da mornent 
où acte avaït été pàssé, ét Îa trêdorerie nia jämals, dats ducum cas, pris sur 
êlfe de rédúire lef € droits avalat'e que éette forinalité cût êté ascomplie. 
Maintenant; j je: Suis loin de supposet qtte la’ trésorerie voudrait #árroger 
úne autorité poùr, laquelle il n'yaà pas de précédent, snrtott dans le cas 
actuel, où cette megure ne pouch que porter préjudiëe a la loi projetée: 
Gest dopiel'intetion bien arrêtée du goüvérnement; de hé friet deter wets 
ols-ë1 corine toujours, Ta réduetiot,' qu’ä,pardit dr tmupiêht wt ati? 
été posé, de groïs, du réste, qu'il yavaitu déldipour prendre’da Bld dé- 
hors de 1 entrepdt, x ár wil: ‘y avait la moindré‘châreé’ quê là niesurê h’an- 
rait pás Ja sähetion, ‘du gouvernement, it y duraït des  ontannd qui pren- 
drgient du ble en gar dé l'en EE gûreld”"qa'elles'wérout de ‘devoir 
ager; après üm dourt, sies eh datis d'enttée. -ÍÌ est-en ntôme 
emps de là studs geahde ind bilt Tare bonndture Ea déciston dú parle- 
Bet ä'ée sujet; ‘et dé vasdirber EN Rani, sf Tes priticipies à adopter. Le 
gouvernement propose donc de mettre le bill sur Ies cérêdles à Votdre du 
jour vant tout aatre dbjet. Le gouvernement de son: côté, ne «’ occupera 
d'auecune autre affaire tant qu de ce point ‘irhiportent. de la législation ne sera 
pas ïésolu. Ainsi, nous n'a opterons aucun: autré amendement da tarif, 
dere quêë la chansbire a dónné son conisentertent au _nouvean. Bilk ds 
céréales. :” 


L’ opposition da parti, pròteetionpiëtë a, par 1’ orgahe & 
Miles, présenté: une motion, d’ gjonenbrient. à8 mois, ce dui: = 
vaudrait an.rejet virtuel du projet. Gette.motion a. été a nvde 
 parsir-W: Hentheote, lord-Narreys, M. Deedes, sind Wal 
Robert: ‘kagAis et le capitaiae Fitz Maurice qui teusdat. verand 
d6fendu-hes irtérêts: dé-1'agricultare. ministóriel a été 
dpfendú' par M. Lascelles, lord: Jetiúer bi M, Sydney. He- 
bist et et Tord Sandon. Ce deruiër’ ‘ótidedr & “tottefois déclaré 
qu'iln'approuvait pds le pröjet, todis aprës en’avoir fait ressor- 
tir fous les dangers, ila' ‘ájouté, au grand étorinement de la 
chambre; entière, qu'il voterait pour son adoption. 

«La. solutjon est, un fait accompli, a dit le représentant de Li- 
verpeel, et: lorsque les seuls, hommes qui, puissent geuverner. le 
pays, 'ont.döcidé de la ráglèr, il famtfaùro taire ses vépugnances 
et 4cvepter la solution du'ils- Proposèe, ns 

“YNoïci le discours „prtnhoneé par sir lord Job Russell ; 


PS “De c crois, bre ie prémier à parler de te côté de ke: re 7 
tante tr gnehon qui; ad est soumises Sij appuie web: ad gur Ì mai ord 












î vient de preupleerta parole, je grains ne pouvoir pas le faire de mesdleur 
sar ef‘ avce plus d'esfioir de succes. - ‚ 

‚Les membres de l'autre côté.de lachambre que j’ai ent-ndus , qui don- 
nent-leur assentiment aux propositions du gouvernement,-proclament une 
grande vérité lorsqu’ils disent que le systèmede protection a été un système 





de législatiah créé au benéfice d'une seule elasse. Je ne suis. pas du tout} 


terwilé par.cette déclaration. Je sais fort bien que pendant des siècles ; Î 
Ener Aid ij en den ae rd Funeréduetion subite du droit de £0 shell. 


au prix du:blé, mais quant à effet dp la sappression däsglroige Je crois donc f 


t Pétàt a eu pour système de frapper d’incapacité politique une certaine par- 


nos concitoyens en raison de leurs crayances religieuses ; je sais que 


dh des siëcles l'ahsence de sécurité et de ‘garanties a été le système de 


la löbislatare de ce pays. Mais je suis heureux de reconnaître que de grands 

ARGfita zes ont été obtenus par la ruine de ce système, et jespère que nous 
mes sur le point d'en ruiner un autre qui a été funeste au pays, ct que 
“nous s-rons Jésorníais glorieuzx d'avoir participé à la_eréation d'un nonvel 
et meilleur ordre de choses. La queston des céréales qui préeédemment 
êtait reste daps ke cercle tracé par le sujet même „ s’est.agrandie récem- 
ment ; sustout au sein, des sneetings , jusqu'au point d'embrasser be.prin- 
epe générik du système protectenr. Mais cehx qm ont défendu les lois sur 
les céréales , dúsirent „ en essayant de les coriserver, Éviter toute apparence 
d'intérèt personnel , ils ne veilent pas qu'on les accuse de légi férer au pro- 
fit d'une sanle élasse ct disent qu’ils entendent que Pindustrie nationale 
soit pratégée. Cependant les honorables membres qui ce soir ont appuyé 
Pamenderient, seinBlent -âvoir dvoué, dú moins 'il pafaft que telle. a été 


deur pensée , que toutes les industries nationales n’avatent pas indistinète- | 


ment droit à la protection. Lorsque nous examinons la question'de protaer 
tion en faveur de l'industrie natiegale , nors trouvons plusieurs branehes 
de cette industrie „ savoir les grandes manufactures de coton „les grandes 
nanufactures de draps , les grandes manufactures de lin, dont les prodnits 
sont envoyés au dehers et font concurrence, àux produjts simílaires des au- 
tres nations à une. énorme distance de c& pays, comme en Amérique et en 
Asie. Ces mannfactures ne sont favorisées par atieune protection. IÌ est 
clair done que la protection que vous voulez conserver à Pagriculture est 
en favenr diinë branche partienl ére d'industrie, que c’est un avantage 
spécial quie vousvoulezluifaire. _ - et n Je 
Les grandes objections des plas illustres éerivains d'éeonamie politique 
s'appliguent à ce système de-protection en faveur d’nne seule classe : En 
premier Îten, disent-ils, ce système cst une mtervention au profit de quel- 
ques-uns das le cours naturel du commerve ct du travail ; ensuite, ce 
système agit comme une taze imposie à la communauté pour le bénéfice 
d'une seute elasse ; enfin la classe à laquelle vous croyez assurer un avan- 
tage par là y perd au contraire. Ges própositions sont si vraies, M. le prést- 
ent. qu'elles sont devenues des axiomes en économie politique. L’honora- 
ble membre, pour Norfolk, m'a engágé à ling ure brochare publiëe ‘sur 
cette question amst qu'une autre brochure écrite par MM. Martin et comp. 
Ces auteurs déclarent que la protection accordée aux céréales fait monter 
à 17 thalers le prix du blé au-dessus‘de soh tat normal. Lorsque j'ai eu 
eonnaissance de cette proposition, j'ai peusé et:je pense encore qwelle était 
très-entachée d’exagératien; mais s’il était vrai, si le priz,du blé étatt élevé 
aussi haut par suite du bénéfice de la pcòtection güe vous. donnez ä Pagri- 
€ultare, en supposant que l'on consomme dans Ie pays 20 millions de‘quar- 
ters de froment et qu’une taxe de 17 thalers soit Im poséé sur chaque quar- 
ter, la nourriture du peúple serait taxée àun grand: nombre de millions 
sterlings. Sans doute, ee caleul est très-exagéré, mais je n'en suis pas moins 
éonvaincu qu'en accordant par la loi actuelle une protection aux intérêts 
‚ d'une classe, qui n?est en définitive pour elle qu'un hénéfiee apparent, vous 
„attaquez les intérêts du resto de,la soaiété. Be ate 
. E’honorable membre pour Hampshire, qui a appuyé Famendement 
‘Ta fait en termes aussi modérés qu'on pguvait te désirer;I’honerable mem- 
bre dit qa’il faut faire ûne différ.nce entre les industries dans lesquelles le 
travail des bras est employé ct. celles pour lesquelles on eniploie’ les ma- 
chines. ER é Ô 
J'avoue que je ne comprends pas la valeur de cet argument. Snpposons 
que éiiq millions d'individus soient employés dans des travaux auxquels 
coopèrent de grazides machines, et que cinq millions d'autres soient em- 
plopés dans-des avant exéeutúsrà l'aide de petites machines pu métiers, je 
ne vois pas ij en les uns. jouiraient de la protection de la loi, tandis 
qe'elle serait refuse aux autcog ? Si le système.de. protection oval parr he 
tages qe nous lui reronnaissons, quelle réponse Byre.à la question suivante 
_qut est la légitime conséqueneg de notre propositjon 4 cette question peut 
être ainsi formulée : Que. dev 
cette protection particulière à úne classe ? * Ì ARE 
Ici ‘je dois' faire 'feinatguer qüe‘tôas- les auteurs qut: ent écrit. snr la 
sdienee écónotuitfue; nièrie: Adank Smith; MMJ Ricardo et Huskisson. parlent 
de la'prudence qui doit diriger ceux qûi weblerit résoudre cette. qnestion, 
difficile, mais ils nedisent rien des moyen: à employer, et, les éerivains 
thépriqnes nous donnent pieu dp lumiëres snr.eé sujêt. Je crois; aver le no- 
ble lord, qui:vient de parler, qu'uae aússt grande transition né peut être opé- 
gée saps.faire coarir lerisque de sonffranees considérables. La sitaation du 
_ pays peut. être assez heureusg que Îes souffrances soient atténuées, mais it 
va.change. qu'elles zptent grandes. (est un ayên qui doit être fait paf tous 
eux qui 


miné 
tees, dela difficu}té deg détails. de Pezemptiön, et toùs conconrent à penser 
qwelle S'exposd à une. perte de capital et à une dimingtion da ns les profits. 
Varrive. au pegjet, présenté par. le premier ministte de la couronne. Je 
suis, d'accord aygede poble lord qut vient de parler sur le point que le gou- 
vernement n'a pas abli son projet sur des bases asscz larges. Le premier 
ministre aurgit.pu,s’en réfórer aux résultats. de certaines mesures qui ne 
Vauraient pas endbamassé, gar tl a été membre du cabinet par lequel ces 
mesures ont, été intra luites. Je veux parler. des mesures proposées par 
M. Huskisson. iú aurait ps la. citer paùr, prouver les avantiges, de la modé- 
ration drs dro:ts ét de la.shppoessien. desdrpits prokibiti ; En nc vopdrais 
présenter nacun chile, mais je puis dire que par smits de Îa rédnetion des 
droits sur la soie ‚ l’importation de cette matière première gendpk len an- 
nées 1837 et 1858, en la comparant à celle def années T 835 et 1835, épo- 
que de Pexistence des droits prohibitifs , s'est élovée à plus de cent pour 
went. La réduction d'un sou par Itvre sur Ta laine a produit une angmen- 
tation.énorme du prix de eet article ; les laines étrangèrcs étant introduites 
à un. taux teès-modéré des droits „les exportations se sont considérablement 
acerues. Ges exemples , parmi.tant d'autres , prouvent l'avantage de la ré- 
ductign des droits. . tee Oe 
-L2hongrable premier ministre a proposé un système qai va plas loin ye 
lasenle réduction des draits, [Ja „proposé uu système d'après lequel les 
droits sar les céréales cesseront d'exister après trois ans, Je crois que si Îe 
getvernemest avait entrepris cette tâche dès 1842 ct avait fait de ‘plus 


grandes réduetions qu'il n'en fit alors, les avantages en anraient été. plus 
geands, soit poar Ies agriculteurs, soit pour le pays entier. Mais je suis prèt 


à déclarer, comine jel’at déclaré publiqaement, vöyant les débats qaï sur- 
giront à propos du ùaintier’ de V'échelle mobité'on d'am droit fze Niger; je 
suis piêtà déclacer tire Pahölitiod générale des droits próteéteurs est. la 
meilleure des rede verlansn proposer le gonvernement. Je considère 
Jeplan du très-honorable baronet cenme nae grande mesure qúi jettera 
tes:fondemonts d'un nouveau pringipè.de lógiskation commercjale, principe 
huwa: pour effet de livrer Vagrienttare ef Pindnstrie aux développements 
da'ilsedaivent ereevoir de L'habilrté et de P'énergic lahorieuse des travail- 
leues da pays. Je dais.déclarer, comme à mes yeuxces prin 
ce je rug ppt à donner tout mon appúi dux propositions p 
gouvernementdeS.M. eg 
Mais je, crois ‘Avoir dire, quant atrmode qu'il a adopté d'établir-un nou- 
veau Syst hrid de Uitweg sar’Ies cúrúziles pendarit trois ans, que Popinton que 
je mis formed en-dEdkdiline deriier, s'est de plus en plus’ fortifiée par 
toûted git jk eaowrontende depak que le très-hoaorable heronct a fait 
connaître ses plans. J'ai appris de Revaashire, de plasteers parties de PE- 
cosse, des eomtéstle Vinténenr otodanters localités de KAngleterre, que 


Popinton des fermiges teke x « Sinons devons avoir un système de 


Kiberté commercjale an Tiga, Kans stènie de protection, que le genant 
„soit opéré tout d'un coup, » Tinos ‘me ‘Sêmble très-Fondée. Je crois 


„d'abord que le fermièr pourra mieux s’arranger avea son propriétaire quant 


s mòyens devons-nbùs adopter pour faite cesser 


la question. Quelques-ans parlent de panique, d’au- | 





eipes sont justes, | 
eisonlees par Îé Ï 





en mr atm eg nge 


à ce qù’il devra tai payer, s'il connaît Ftat döfinitif dela législation ets’il 
n'a point à attendre jusqu’au 1er février 1849 et courirkä chanee que polr- 
rait lui faire subir l'état des prixà cette époque. Je crois en effet que le plan 
proposé peut produire quelques mauvaises chances pour le fermier. En1848,_ 
les prix peuvent être très-bas, il pourrait y avoir une accumulation considé- 
rable decéréales-dans le pays;-Pencombrement même qui n'arriverait pas 
au printemps de 1848 pourrait Surveliie au printemps:dé 1849 s'il y avait 


1 


&1 shell. par quarter, non quant 
que le danger sera plus grand après deux a trois aps, AP si geshangement 
“complet était immédiat. a 7 Ees 
Le moment actuel serait favorable pour abolir Tes droits, car‚‚ par suite 
des faibles récoltes dans la plupart des contrées de l'Europe, il y a peu d’ap- 
provisionnements soit à Dantzick, soït-À- Hambourg. On n’a pa8de mötifs de 
oroïre qu'il y ait de grands approvionnements dans les Etats-Unis d’Amé- 
rique. Le fermier n’óprouverait aucune crainte de la réduction des droits 
sur. les céréales en ce moment , ct je- pense que toutes ces ‘éónsidératioris 
déimontrent qu’il m’y aarait àucun danger à abolir les -deoîts däs-maiúte- 
gant. Si les fermiers avaient à redouter quelque chose, ce serait lorsqu’en 
Europe et aux Etats-Unis on serait préparé, ón’aurait ensemeénéé’et cnltivé 
les terres dans le dessein d'envoyer de grandes quantitós:de:blë en: Angles 
terre. La politique du gouvernement me paraît consister ef ceci : il donne 
au fernier uú manteau. pourse couvrir en étéet il le lui Ôteha-ghard Phiver 
sera venu. Je demanderai done au très-honorable baronet s?il n’augaït pas 
| Pintention de revoir la partie de son-plan qui concerne les lois des céréales. 
Le très-honorable baronet a souvent fait remarquer , en proposant:des’ ré- 
ductions de draët sur des;ohjets-d'une. moins goandeinportancergue celui 
qui fait le sujet de la présente discussion, qo’il éait presque ijnpossible de 
connaître Jes effets de ces véductions jusqu?à:ce. que lezpérience les ait 
eonstatés. IÌ me paraît que la mesure propaséc:par Îe très-honerable baronet 
sera dans la même nditlioud Pespère que le très-honorable buronet consen- 
tira à examiner de nouveau cette partie de sorí plan. 
Je dúsire que ses propositions puissent réussir, je désire que ses mesures 
réassissent, non-seulement dans cette chambre, ‘mais éncore dans l'autre 
chambre, et je ne voudrais pas m'opposer à son-adoption. Si dónc; forsque la 
question viendra en comité, le très-honorable baronet me dit qu’il a‘exa- 
miné de nouveau la question et qu’il persiste à croire que le maintien des 
nouveaux droits pendant trois années forme-une partie essentielle de son 
système, je le soutiendrai de-toutes mès forces et de tous nies mdyens:. 
J'ai beaucoup parlé, M, le président, de ce qui conéerne la: qaestion: des 
céréales; il n'est pas nécessaire que je m'occnpe beaacoup: sns auines par- 
ties du système. Je ne ferai aucune observatiouj quant aux, suepeg teurs 


quì est relatif aux artjeles mapufaeturés et à la suppression ou, àl, viduct 
tion des drdita qui leur sont imposés, je crois que vous êtes obligés dy sonsz 


erive, vous êtes dans Pobligation.de.déraontrer que vous abandonnez Îe 
système protecteur pprge „qu'il est. défectuenx st-mauvais; et nou pas „dans 
le bat de faire une expérience que vous ne voulez pas, faire spbir au fabri- 
En 

ll est une autre partie du système proposé, par. 
n’aborde pas âvec plaisir, à cause de la dealt dela traiter. Le très-ho: 
norable baronet a peoposé de soulager l'agriculture de quelques charges. J e 
considère comme juste la mesure qui fait porter à l'Etat la charge des dé- 
penses quant aux prisons et quant aux poursuites judiciaires; mais ‘èés me 
sures sont présentées comme devant former nne compensation. poar les in- 
térèts agricoles. Je ne pense pas qu’on doïve leur olfrir une. eompensation. 

Je ne suis pas sûr que les possesseurs de terres aient dans les charges du 
pays une part plus grande que celles qu’ils doivent avoir. G'est une ques- 
tion qui suscite des dontes en mon esprit, parce que'toutes les fois qu’üne 
proposition a été présentée par le membre pour Sheffield, afin de constater 
jusqu'à quel point elle était fondéeet de former une enquête à ce sujet,tous 


sés à la motion. L*honorable:membre peer. Radnotshiee:(ir John Walsh) x 


; edit résentée à $, M. pour qu'il lui plaise d’ordonner que lesf 
; exposé une comparatspu, guànt; kitr: cor oaniensiguip seratents take: de Àe-payen deed ifs et. ds ré ts co : reianx, qui existent; 
| les taxcs de police. 1ls- poueraïent se plaimdro.d. enge dba rtker peuvent” ven, Ka in KG Ee tno” Ke ee des’ oasen Tis a 
| dre leurs articles à aussi bot marché quê cede gbi n'ont pas! zapder ër'de soient déposées sur le bureau, de la niëme manière an® ä 


| semblables taxes. Mais si les-eordonniers formaient la majoritë-däns ‘cette 

chambre et s'étaient toujours opposésà laisser faird une énquête sur le su- 
‘jet de Jeurs plaintes, je serais condluit à soupgonner qu’il y abraft dans leurs 
| plaintes gaelgus chose guieng serait pas, bien fondé.. Rr den 
If y a une aatre difficulté dansla question. Lorsqu’il y a deux ou trois 


ans, jl y dveitan excédant de plus.de 3rmillions ding le trésor, j'avais pen- 


sé 
Yetfét de la soulager déqnelques charges; de dinrinuer ‘les taxes: sor pla 
: sièurs drticles, Ja taxe sur la drèche par exefnple. Mais’ le parti Sandile tid 
‚vonlut pas prêter Poreille à cette pröpositton, et lopsquê Te ‘très-hofiotabte 
Ì baronet disposa decettg sorime epngidérable de. faois millions ‘et dein il ne 
! paraît pas qu”il ait fait en-favenr de. Paatérêt „agsicole., J'avoug. iranehe- 
“ ment que je n'ai-àueune. sympathie partienlièrepaur ceita. alasse,- eb je- ne, 
vois pâs pourqáoi on la soulagerdit d'un fardean que stippastent: également 
Tes autres; er eht ge be oek pinata} ie EE EN 
Si j'avais présenté un plan de politique comriiereialt, je he pênsé pas que 
j'aurais cherché.autant à sonlager cette classe que le très-honorable haro- 
net essays de le faite. Je ne petise pas qué j’aurais fait atx possésscurs de 
terres un avantage cònsistant à Jes-sdulager d'un: fhrdeau de 500,000 à 
- 600,000' liv. st. Le rejeteront-ils sur les autres classes ? Non; caraugmen 
tation de taxes qui en rósuitersät pour: elles ; expöserait le gouverniraent; & 


o 


une impopularité mérite... … Es Ae tin 
_Je déelare néanmoins toncourip ‚par mon voté au projet présenté parle. 
gouvernement. J’anrais désieé que \'abolition des droits eût lieu immédia- 
tement ; mais dans la s:tuatión schelle des choses et avec le vif désin qui 
existe, "immense avantage qui résultera du rappel de Ja loi même à úne 
‚époque éloignée, il faut soutenir la méshpe prdposée. >, 
‘Je ne puis terpiäner sans dpd ef dane ofssdfvatiori qufa, Eté faite par 
Ie membre pour Finsbary {M. vw: 1e): “E'honorablë ‘tentbre adit qu'il 
pensait qrie te très-honórable' batonet: E&xië en meilleure: position que je; 
„n’eusse été:popr faire abotir da loi, Cétte: observatfon -m’ohlige À- répondre: 
que j’aurais ohtenu le même suceès sl mes adversaires pelitiqnes m’avaient; 
prèté le niême appui que je leur dounv. Les proteetionnistes disent, ct ils 
‚sont dans le vrai, que le système de liberbé onumerciale fut attaqué vigou- 
reusement par lg très-honarable baronet, lorsque M, Huskisson proposa, an, 
‘parlement des mesnres tendant à établir ce système, Heancoup dentre’ 
nous Tui donnérent leur appui, mais le trèb-honorabië sccrétdire de Pinté- 
rieur (sir Janies Graham) déetàra, hand il ethtt dans Popposition, qu'il he’ 
pourrait Pappuyet. En'1889, le sdèretaïte dErät et le ‘ehancelier de l'échis 
riet proposèrént Ue Vorderer eit domibé des luis sur: 1ds córóales, niuis de 
: Roeerit-attaijnás par le part qtfi était alors Foppositiens: + 17 
|: En 1844, quand ‘nons viomds ptoposer: unie: gédluchian-des. droit, sur les: 
‘ eéréales, les sucres et les hois, nous (ämes-aktaquts-pat ue pactidans ke sein, 
daqnel se trouvaient bearicoup de représentants d’électeurs appartenan 
“au commerce; inais je dais dire quel'hpnorable membre pour Wakefield 
‚fut une honorable exception, chil ne se joigpit 2e & ligpposition, uon plus 
| que mon honorable ami, e membye pour Wo verhampton, Gons) Il 
est À däplorer gu hos dritenbollgnds dâ M: Huskisson, ijd bid fet di re- 
cannaître la bouté des ‘prjkitipes dé la Tiberté ‘conimetciëlë,” Arent lloriné 
longtemps des vbtes ‘de part’ sl eóntrdirés'à ces principes.” ::77 nh ents: 
Mon opinión est qtie, si los-mesüres propdséesi avaient’ été présèntées up 
4842, si au liet d'avoir:donrié des :votes de :parti-om avait sorting des. ‘votes 
ten verta de ces grands ptineipes,-kes :soulfränees de 4942 et:de 1843 eus- 
sent été évitées; Le très-hanorable. baronet aurait ainsi évité les reproches 
qui luisont adressés d'avoir trabi ceux-ci „ek ceux-là, L’honorable membre 
pour Wakefield dit quc le très-honorable baronet, aura plus.de succès que 
je.nten; aurais eu pour amener _à bien la mesure proposée,; je Tiirbpondtat 
que c'est par notre secours’ uil To Biendra ; c'est par EN côndpite que nous 
avóns tenûe et que nous tierfdrons, qu”il réussira dans ses projets: « ” 
Je dois tenir ce langage eit P'lrönneur de mes amis politig&ds Bt si Pho- 
fiorabfe baronet a la glare davon fart réussirjan système de liberté com 
“ merctale, qui produira d’immenses avantages au pays, qui donncra au tra- 





















A be ze NEN: 
sé, par. le, gouvernement, que je | 


les membres de la chambre qui sont, intéressésà l’agrienltuwe, se sont oppo- | 


de aùrait pu être convenalle pour les intérêts:.de lagrieúlture et à |, 


|. vens. peéparez ane, viekojre contre une. classe qui pftitiogne.a9 ved 
dans 


H Russell), a dit hier que là Kberté du conimerce devait être 

| nations apprécient les bienfaits que leur pracure le systämajp 
‚| cordé à leurs propres produits ue T 
Î datis Te monde par ses fabriques, Nous avóris, en effet. Bk’ is 
: ck-des-resbources.d'expertation-nombweuses.” Noud: prunsideS't 
















































EN 
vailleur pauvre une plus grande rémunératioa de ses seûrs ; Uff! 
le commerce du pays et sera favorable aux intérêts de toutes le 
qui, après avoir produit tout cela, facilitera le développement mora 

‚ple que la nécessité. de paurvoir à ses besoins physiques, ord d 
empêché; si le três-honoráble baronet ala gloire d’aveir 
mesures gqui-amègeront desi beagg résultats, qu’il- nous sp permt 
‚ montref-$atisfaits. d'avoir, &ànt Bárs du pouvoir, travaillé:À ce gra 
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|. plie du ministre dela Copronne. . : 
nT hen il ne ze ie . Sg 


. HE 
Je : Ad zé NN mek : a 
Kette premiète sáange a eté Bprt calme. Lesoratetr® 

ODE ed Di ye Ne . ke 5 RT ent 1 
position serabfent avoir pris à tâche de mettre damsdéilt 
ge beauconp de mesnreet de digrïtë, et ifs se sont abs 

„ces attaques violentes et personnelles contre sir Robert Pe 

avaient signalé la séance dans laquelle le premier ministr 
veloppé son ‘plan. La question de l'abolition des droits s® 
céréales est aujourd’ kai: jädée, On leeorisidère commê 

dans le pyblicet dans la chambre même, et les orateurs q 

Int pour où contre le projet Hihistériel; semibient të” 

queponr lacquêt de Yèur;odnétienae:; Les partisans der Gi 
protegteur..n’ ont, nas rien à gagner.à ces débats qui, 
jour,.leur dpnneront lieu de constater Je nouvelles, det 

aussi belátätites ° peut-Blrd quë' èdlle de lord” Sandbrf 4 

m'est-il pas prgbable qu'ils gherekent à les'pratongers:| 1f 
Voici comment le Times s’exprime à ce sujet: 
« La formalité d’un dernier débat sur les lois des céréales est enfin 

Tasfiémg iëa omaeans. La partje impottan te. dn A'affaire add 

puis longtemps, Les lois des céréales sont mortes et bien mortes. L'arguiij 

Kwon dpainte. Tuol WAE dll. ed tardllijadber Herh eetsent Id 

au plus haut degré Tous les homimes de sens. ef de coeur, dans da riágel gf 
que, soient leurs opinions, quelles que soient leurs affections de pagi 
tous d’aécord sùr ce point. Il n'est pas ún ddversaire raisonnàble qutjj 
déclare-converti. El ne nous reste dône plus à assister qu'à une solénnij 
nayeuse , mais. convenable ;celle:qui se passe aujourd'hui ‚sous nis 
C'est, une lourde eorvée pour ceux qui sont obligés d°y assister comme 
où ‘corine spectâteurs : Nous ‘préfêrerions cent fois rester debut si 
sur les dalles de marbzeà regarder Jes.hérqûts, Jes. huissiera, lee yearik 
garde, à écouter le bruit assoutdissant des proclamations et des (rom 
de pässer éix mortellesnhitsà écoùter Íes ‘teprésentants des cot 
ledrsâines; car-ils.ent:dba Âmds toyt cbmameles autres mottels, — 

? „ifs, melheureux protectionnistes ont, un, terrible besoin da, Bias 

; pourraient bientse chéher dans la foule, voter èt tout serdit dit; nia 

Hitje aa dèr de d'imdilendtion:agrioole les !pousse ews avant! TE faut 
prent, lenge culp ilépon Aoar gamcenlpabilitd quila ze prochgment, 

: tis garens uoi qu'il arrive, il faut gk parlent, et pour 

: PENS he ORL CRERIN EEL dit init fis 9 Wii A'jeudli' dat ou à 

: 9gkbeureat deme. duanptin, mous verrous tons: Jds. talents des pr 

 leyer les uits après les antrés et‚écraser leurg auditeurs d'un déluge 

, atssi lodrds’à suppórter q’îis otit de péite à sortit- de Îeut:gosier. » "A 
Hon BOE GE EEE Gepest ann betree idee d ee lS 


ig …_n Sdanee Ju AAfdorier. 

„Le ohancelier de d'éehäjuier, eni vépònse & vas inferp 
_d'un:hovorable. membré, - déclare que le montant: des-s 
 copsnerées aus travaux publics est de 300,000 liv. ‚ster 
I'Angleterre ; de cette somme on pourra prendre de qe 
ter la construction des trayaux publics en Irlande ; mai 
pendamment de cette somme, on a placé, sous la direct 
bureau des trávaùx en Irlande,: une somme de 60,000 liv. 
Et reste erkfin urie'&utre somme disponible de 57,000 lit 
applicable aux ‘travaux publics en Ielande. « … — 
MM, Hwonp fait-une: motion tendant à ce: qu’nne adres 
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dépusés ceux-des états de 1 Europe et de 1’ Amérique. ne’ 
plas haute importance que, la chambre soit en ‘possèsei 
documents, afin de peùzxoir apprpaier la gharge que des 
nies font peser swr Ges pays, et -quellas. seraient. les.mas 
pes pour. dininner bea coup.la.dépense. 

‚e Dr Bowri uie la motie ais ij. erpit 
ie pe nrd pa ne 
abe Ai Fenachat de desrvangorlsM. rEreggor, 
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u 
k ifhdppgens esrUinDin ze te Á ge 
E -aopd Igegelbubetiehuve, du. contrbiird:- gees: co vapdpokte's 
 pleimsdiúepaetibides. eerd eri eneen er rn ke 
15 Gektawliseussion. pn atgasidiantra suite. … … ‚« ue 24716 
df, Ene prêsentg une gegonde motion pgur ohtenir. eon 
nieation, de certains rapports relatifs aux affaires de 1 Ip 
pense que la.nécessité de cette communication est suffisattg 
évidenté; ‘&t 'îl dösfrerkit'dqiib ‘còs doöttiehts fassent impr}} 
Pendinit “és” dit dêrhiötds "rindes; il a'tonjours‘ériis cet 
triorí; etit ela eonflance qne le gowrerneinent Padoptere; 
qu'elle ‘doit: prodûiré, un. bien général. IE demande done} 
pression de tous Jes rapports qui.ee; rattachent aux affaië 
5 k NAE, oen eo  geergederrder send, ne 71 8 
& an en reprend la _diseussign relative aux I 
O'Brien. En reprenant ce débat , je ne pnis m'empêcher d 


à 
ols, 


rúér opinion que Pobjet qui nous oceupé'en ce morment,féconnatit g 
ment les intérêts-généraux de la cominurauté „ et re de. prop 
‘rappel des lois des céréales, le gouvernéinpet-aurait dik côneulterdes 
‘surle degré de léston qui doit ep résulter pour eux, Si telle était. Vg 
générale „je ne prendrais pas éur moi del’exprimer et je n”anrais kn 
fait doïtmaittd rb avìs‘particulier. Cependent’,'sur cette quúbstiótf, 
iguesgdoi qu'on aifpu avanebreontte le chef.dh gouvèrnendent duist: 
‚n'ai rien à rétracter, rien à expliquer. Je n'ai pas changé d’opintorf: 
‘que j'ai dit avant „je,suisprêt Àle dire èncore, 
1 L'brateur”fekmibié'en) protòstaftik cbritië toat:charigemhent qúì + 
’partéà:l'étatrde- eioses adtuel ; depuis plusieurs années il a étrdiéss 
top, sans hantes, ord (pees et rien. o’a. po, Ini faire changer d'opiniang 
vous, aiderons. pas,-dit-il, dags. votre trioinphe sur les classes paurié 
; rie vórfs ériviond pds ‘út ‘frioïnplie huipdel hotid'he vortfbhe-fas paPti 
: dtofgué: nons'sòygns en rrinpritéi-eB par éordétuêrit pou intest 
| débat „ raus élèveropslarvoix- contre I'injustice que-vous: prépit 


; voit sa'fuing en perspective; qui a été modérée. la prospér 

' tente dans Pidversie, ‘er dol 1ä faute ‘a été d'avoir Sr ER. 
mais wohis:he romportez cpttelvietaire que par urte:étrarigt coaff AOR 

; mes: gui, fidâles à leurs principes, ne peuvent, ves; peeueillie qa 

} ni vous respecter comme adversaires ; d'hommes enfin, je dois 184 

; finissant „ dónt les meilleurs ef Tes ‘plus patriotes applaudtront,® 

| cht et!3'lk ratie d'un grid phrti éonêtitutionnels.gn’tls:ae"® 

| ker rlerte da là: gonfiance-dapays dans ses hommes d'Etat. L’hogf 

i brg se. rassied aux milieu des applaudissemggts et.des ast 

; son parti. 


: Ri 5 î f ze mn ì $ } 348 
| TM. Baillie. Le noble lord, représéntant la cité de Londtés 


tontes les;aifcoriskanges.. Cela supposé;, comment se: faitrdud®, 
2 L’étranger sait bien DE 


vaisseaux et d'autres moyens d'ezporter à bon marchá.Notts prod k 




























Sides activles de falwiggtion ezcallents, ct qui peuvpat Jutter arantageuse” 
„‚ ment avec ceux des autres pays. C'est pour se que les 
Ont élevé des, barrières protectrices de leurs fabric ues ; €t,,cOm 
‚ €onséguent, notre pays mentil recueillir de la, liberté de commer ada ke 
bienfaits qu’on tui proriét? La France ade bellés fabriques, et ee noùs gn 
aimis àl se Geh fabriques frangaises', il err Ftsulterait sans € 
ub elles vre, 2outre ce TE Nous avons iuiporté dans Pladë’noë pto! 
pour elles une pérte conbidérabre: ‘Nous avons imiporté dans von varttproud 
"dui , abriques dé ce pays, si riches et si telles; bera var 
uits de-coton, et les tabriques pays, ke ordende 
vé-un erand.préi dic Depuis la conquête de Flnde;l impartatio eee 
brie: 6 Be a Lyuetoutlesang versé. En vepoussant leurs m. uval 
tcats a, fait. plus de;mal y ke h ore Pel aait le né- 
produits noys avons rédput des miflters d’ou yriees à Ja masêre. $ Je rans pa 
sultat du egmiperee dang l’Inde.Et après avojr échoué dans nos ber alen 
ENE RER: re Een EPN LER s. peuples, nous - 
faire adopter la liberté de commerce à d'autres peup!es, hOUS à Cf NE 
baren on Vous n’avez qu'à vous reporter aux événemenis de nd 
d rn aûrië s pour vous convaintre de l’intime räpport qui existe entre 
Enne per ; ét celle duú couttuerce. Regardez l'année 1828, 
la prospérité de lagriculture et celle Uu comune garc alde 
tout fe monde se rappelle quel était l'état du pays à dette époyue. rbi 
une stagnation complète dans votre commerce, vobrc en ne Ae 
ite, dn milliers-de vos ouvriers étaient saus “emploi, le ba re ei, 
ice un défieit. A quoi fallajt-il attribuer.cet ar de ijdel Ace 
‚ trairc. au commencement de 1938, nous avons eu plusieurs anpees tl UD 
gnl ed a rantietoriere hen Regardez maintenant Ja pt desen 
AT fes jes ouvriers ont de l'ouvrage, ils travaillent à stared 
élevé. ls sort plus heureux qu’ils ne l’étarent ed époque de i à ! 
vaude vireonstante fanteis. attribuer vertronkeur 7 SATU, FEED Cl} 
‘tenircompte aax baronet, mais je ne, puis epen 
kt 


talents de bne zn anche: 
’ilseit geul vestauré“le pays.bite. d ij 
pe et en lap qui eurent lieu depuis 1841. 
Ne dewons-noas done pas nous efforcer de conscrver ùne ‘législation hi ee 
rable aux progrèset à ERLE, 2 dpukgsurtout ODB 5 pet 
vantage qui résulte poüf Faggicult dei ùble: at mA #Gutes 
 curtente Gifangöre,Gierlaatflmentfprajathictal led BE "ifdPE 5 qe ne 
les charges que le pays peut luiimposer. ers et s'elforce de 
L’orateur passe ensunte en revactous des pays Granger eis hae 
démontrer que la liberté de cominerce, partout'gû on l'a favorisée, n’a pro- 
duit quede fächeuz résultats, que le systèirie protecteur, au contraire, a 
réelteinent protégé ceús qui ont eu lë bon esprit de l’'adopter: Ee 
M. Lefroy n'ose se prononcer ni pour, ni contre la niesure. Ï be a mr 
dre les résuitats que produira la loi pour le bien-être du pays. Il attend du 


reste que [honorable baronet indique les motifs de son changement d’opi- 


niou 3 ct, prêt se & ju äh 8 
il de dent pabbnb pas la sanctionner par un vote. 
Lord Clérhents Fit un'tableaû'sáisissant 
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Bede A eee : ord 
Lord Lincoln ayaat úlé nomsné lord-lieutcnart, yic@rgai d Ird 


bandey-n donné sa demissten:de representant «dea gointtè sud d 


totti adresse à ce snie viveùtaite wax élbeteurd 
Nottingham. [la adresse à ce snjel une circh à Teshohtdtiod 


tiortant que, si regemment il n'a pas fait droit à Lex bed 
, Pe laïatant été faite par Vassobiation potes MDO EE 
te de Nartingtuw de. eonner snkêipisston,: di bad ; rek í 
un meubre du parlemyenene dewsnit se demettre e et 
torsqu'il demande et-obtient un emploi du BHUNEENS Ii 
gi ! etnindstme 4 


sr em ontenkre nack ep Geri orn 








…e nr u ed RAET EPR ESTEN ATA EN Ì 

' p veeedt 5 Dek el ì 
tfoat.t zut zNouvellós de Portàgai. en 8 | 
ee Markeer betert #5 Lidbonne, 28 janvier. 

sE REE dte RNR 37 ne, K- ient a kj 

Lo göuvbrhekserie EE ER DRSEDe des patte, par 


bre de Paradie, qui sppartient-à lopposition, relative- 
ni nie aux maktiears éontinúels occasionnés sur divers points du 
bau par les bandes-de voleurs-qui le parcourent impuné- 


“tes expres ba» M: le opt Labradio étaient ewigâráes et aug 
Je gouvernement avait pris lesmesures nécessaires pour quec 


cès pes” renouvelagsent pos. Le vicg „pré iep don benik 
Aerin An projet à'edrende, en. ráponat au Hf enge 
ronne. Nous en dornons les;passages Ies plgs ieportants El | 
… «Madame, … geent u mrs" Laenen ba tn aa Ì 

Za Pita erjen a.entenda avec aan. vaspect le diacauss: 
‘\fonael quo V--Miedasgnédui-adresserrdand Ja sante, voyäkeid'odvettur 
opreorfes géréralerda'toyaumeke ehambre-dppréeie:haetemerit letàl 
ee Hequel V/M: tisérv. das 1a“teitlea pt hafmbfe'nös etdtiotis: kre 


Lee 







de pe etz8t lon af En 
vore pdf GEGE iT PERM de lischtee leerliëte atd qu 
ebde SAE ht 
Tdkvelappement.des intónêls commgperansakueldn „panis, epchre. la cent 
die PP a, paix „I'lonneur 1 OTB da, püissanca, eli. dga ge. 


H ie AET OTTER : 
arn traité de commeree, cônolu-dernièvement avec la Rassie et. aved 
1 lupart des états qui constituent l’union des douanes d’ Allemagne; ef 
a in conventidd passée avec l'Espagne pour régler les attributions dé 
fenn rek respectifs, la chambre espère trouver des conditions pré 
ke fondées bur, vDÊ vêritable réciprocité, pt protégent notre indus+ 
Elei gent notre commeree, en Îeur facilitant et en leur assurant 
des débonchêe ‘aväntageux pour lezcédant de nòs produits. La c ap kerd 
remercie V.M. de la fermeté avec laquelle elle’a fait exécuter Îe'décret du 
10 décembre 1836 et le traité qüiunit te royaume avec la Grande-Bre, 
tapne dans le but â’obtenir Tg suppression de la traite des noirs"! 
Vn félicite avec V.M. de I'heureux résùltat qu’ohtignt la Ipyale coo 
Bets aes deux nations dans la répression Juste et légale Ô cet infâme 
trafic. scandale de la religion, opprobre de Phumanité, rn ee 
dela dóplocable décadence dans laquelle sont tombéesdes populations, Fin4 
5 ie et. les ciyilisati wastes. et riches possessionsafricaïnes. Ld 
dustrie et‚les ciyilisations de nos vas wnd benne 
chambre, jalonse nerd haut point de inrit ei d wars ine 
vive, satistac pn ee da publie adrie et extérieure 
ate apprêci “Bautefnént les heureux résultats qui s'en sont suivis pour -le 
rétablissement et la eonsolidation du erédit public. nk: 
Efle ‘$dûbäilS arlemment asseoir sur des bases solides et justes la con 
fiance ct le gs able: psêter ua.appukeficace-au gouvèrnement de 
V.M. dans Île fd es oan issement de ses devoirs, en régularisant défini- 
tiyament es finatlcé® par les moyensles plus sûrs, les plus justes, 
économiques, ét Jes Ss convenables àla nation.» ‚ 
En leva la séance le président a annoiicé que la disenssian du 
projet d'ádresse aurait lieu le vendredi suivant, 30 janvier. Lá 





chambre des députés a nommé, le 27, Ja commission de lé 


ogisla, 
tion kt cellel de l'administration publigne : la. momihatièdi’ de 


comrkigsaire de 
d'aujoúrd hu'. 


. - Nouvelles de France, 


la guerre et autres: aura’ tién dans la séange 





Les chambzes Îrangaises s'ocenpent en'ce momeut de ques< | 


Aions d'uu intérêt local; la ehambre des päirs disoute‘un projet 
de loi relatif atx livrets-d'vutriers, et la chambre des députés 
est saisie d'une proposition tendarít à rôprimer la falsification 
des vins. E 

La diseugsion sur le projet 


< 


relatif gux livrets de fabrique a; 


bté continuée à la chambre des pairs. Les deux premiers articles |. 


ovt êtò adoptòs; l'obligation du livretésf impasóe à tous les-on- 

„vriers et apprentis de l'un et de Fautre sexe, altfCNEF aux Wa- 
nufactures, Fabriques, etg., lors même qu‚ils tra vaillent chez eux. 
Pour un seul ehef d'établissement. 













nations étrangères 
et „comment, paf 





















e situation: 


Kanmöttreà lätnesurè,si elle esbaadbptée par la chambre, 


dela misère qui “accable PIr 
lande et indique comnme cause de cette situation le système protecteur ac; 


EN ’ t 


REENER àÀ cette interpellation que les crain= 


les plus | 


. es 5 EE Tie Ì 
ê 


araterers ; | Joi-puisse ; être gotblà-prêsant, aedeik dits je-doisdevmarnténie, 


 déré,du point de vue palidiqe. … 
‚|. M:Maoilius a paelé dans: dè mèmid e | 
s'est appesanti surtout sur ce fait que M, le 1ninistre-dela guerre, 


tiun de. quelques membres, la discudsion génóralea été closd 


Daux modifications unt bté faites ensuite à Fartiale 3 ón de Ki: 
ween er TA ee , , } 
‘yrct se trou ú | j | 
Ap hem itre ne pourra faire sur, fe,livrel. aucune wention 
Prvofabte on defavorable à Fouvmer,. … 


s. s s , 


Ss: 5 


bre des deputes. Le mêlange des viagpegendes, sahstances non 
puisibies, a la sante est eop verti de’ eontrayentivu en delit. Ge 
‘n'est pas sans une disengsion, des plús epbrouillere que ce pro+ 
mier ròsultata été obtenu. Les dispusjtious de Lu loi choquent 
tellement les esprits ‘que, malgre, ex) Jes oruteurs reviennent 
s:anscesse sur ia chose jugêe, et remettent en question oequi vient 
d'être decide. Qaand ou est arcive ap. jitre second, qui organise 
‘Tes moyens gd'exéention,, o'esijà-dire,crée „Un. corps d'inspee- 
teurs charges de deguster. les vins, M. Derblay ‚a pris la parole 
et s'est énergiquement pronvneê couftp. iNnoYstiou fatale, qui 
viangra ajouter de nouvelles entra ves àtóutes celles dunt uutre 
legislatipn fiscale, a embarrase le, bompmeree. da vio,. Bientôt 
uprês M. de Lamartine, representant d'une contree, vinicole 


ik: ee 


atteiise à lä Libert ef,a, la securité du comamesee, control ar- 
“bitkaire de cette justige, à laquelle qu prêtend. Kure (ans les né- 
gbeiants, YT 8 inontre la solidarité d’intórêjs.qad lie Ips produc- 
teurs aux eqmnengants, sf Ie, epntrg;eenpgaa les premiers re- 
eevraient de la ly} dirigee contre Jes geconds, IJ. Lagrange, re: 
presentant de Bordeang, a rêpondn anp reprêsendans de. Hägon. 
M. Lacave-Laplagug est monte su, „la brêche, mais an n'a pa 
rien dèeider, La „disoussion a Gléregvoree pu lede ugin. 


la discussion des bureaux jeudi. En voicitgtexte: 
“ «Art, der, Le ministre des Gnances est autorisé à effectuer: la rembour- 
sement des rentes 5 p. c., inscrites au grand-livre de la „dette publique, à 
raison de 100 fr. pour chaque 5'fr. de rente, a à en opérer la pogversion en 
nouvelles rentes ät-p.c. dn edele npe 
Tot Benten de renté.5 sel ‚ dans les ‘délais bape fixés, 
-n’áitä pas demandé le réinbbfirdérfidrft, PéLENE, en dehange de son inischip- 
tion; ún-autré titre à *aisotr de 4 ad Bi c. de vetje réúté nblivelle pour 
re i „ier HEBEENE SS DE: : Ge : 
wd emoasean dad doll ei l'exereive du Urort de rembourse- 
| ment est suspondu.pendaatdis anndespà bempteidt l'éehéance du semestre 
pendant lequcl lopération dy remboursement aura été terminée. … 
da »Jusqu'à Péchéánce du même semestre, les rentes converties continue- 


ront à dga des intérêts à 5 pour 100. 
8 EN) | rsr? 


vee eN rs 


jotrs’ qùï suûvront fa dte’ de l'ordonnange rendue pour la mise.à exécution 
| HElä présehte HL" "7 
…… sy délai:sera porté deux mois ‘pour ceux quï sé trouveraient hiórs de 
Franaë; mais en: Europeou en:Algérid, sêt'är an an’ pöur ceux qur se tröuve- 


k t 
Sake 


Hea - . NN en 1 ga u 
“23. Ence qui concerne les propriétgires de ventes qui n'ònt ‚pas la libre 
et complète administratton de leurs btens, Pacceptaton de la conversion 
sera assimilée Àunacte de simple administration, ct sera dispensée d’au- 
torisation spéciale et de toute autre formalité judiciaire. ded 
»Â. ‘Pour les rentes grevées d'usufruit, la demande de ‘remboursement 
devra être faite par le nu-propriétaire et Pusufruitier corijbintement. Si-elle 
est faite par l'un d'eux seulement, le trésór sera välablement libéré en dé- 
posant à la caisse des consignations le capital de la rente. 
‚ Siee dépôt résulta du-tait.de l'asufraitier; celui-ci n'apnra droit jusqu’á 
emploi ya‘aux intérêts que,Ja.raisse espdans l'usage deserving; 
(eq 29 HL oéanlte du fait, du nu-proprigtaire,:ce dernier sera tenu de honifier 
APagafraitier la différenee entre le tank des intérêts payégpteeldi de A4 p.c 
…_„»Toutefois, 1l n'est porté‘aacune atteinte aux sti u ations párticultères 
„gui Möglent les droits ‘da nu-propriëtairt et de Pis britiëe ERR 
+1 “a Dido led benits'affoctbeb k Us haldlafs aje rdinbibúitddljënt en ést 
esta ph Desbielaifdsple BApidcal SOAP AGP Ih utter eblisljdat 
“tics pounderdonigtoden Kreis sabtihianm devant kildgithaaten: spee dle des 
majorats. À ot De HEBE toe 0 
»6. Le ministre des finances est autorieép póut affeotsersle: recibeurs 
ment.dessentes cing BAE PREL: ontorard ob teeninoh aait « Ì 
…8rA égpeier des bong.dp& Pd std, erder terne antik en 
„£e,A lijre des ndgstiatiegsderenie Ap, en, male, âp-dahspus et 
tendre <Ons za responsebiuin) toutes mogpes. qu, Iygopdit aeoessaireh 
iis Piovérdt' di trädor, 6E pouk assurbr Petécution de Jap gente lol, ** ! 
5%, Des ofdindancel róyalts, Widdrdes Hi Bubdletin des 'Lors!-determiije 
wóritdarie Pe3ildfiltes pitéstrites" pais 1A'pi@Bente Tdi; Té'iAlde'’, Ter: Isl 
des’ Tories danb lesqels! le 'senkboursemënt &t‘la:tönvetsion 'devront: étrp 
„gébdistg. : ete KA Dn ES E, 3 En Er: d 
… »8,- La: part d’'amontissehent at&tribnée aux rentes: qui-viendront à être 
remhaursées ou convagties, sera transportée aum rantes qui. leur seront sub- 
stitnégs, sÀ. partir, du. jons de. Pinscription.da ces, nouvelles. rentes sur ‚lé 
graiglivre de la dette publigue, >. torn voe 
… nCe transport, conformément à Particle jer de la loi du 10 juin 1833, in 


diqüerà séparément le montant des dotations’et des rentes rachetées, 


N BN: a rt j Á ij eet: RE 1 

MEE n.des rentes: 5 p. &;' en ‘tdntgu'ds derviriëht aniquement aux 
Ee haden ala Présent dévónt sés pont timbre’ et enre; 
gistrés gratis pourvuque cette destina8iewsoitekprimée. BA 
… 10. ‚Les: ressources devennes libres'pur lefiet:‚de la conversion: seront 
affectées au dégrèvement de lienpêt gunde self ei ten dn ee ne ed 

x14, Le ministre des finances, rendraun compte détai é de l'exécution 
de ‘là bitschrh on dans, les Aspe mois, gw.anivronh l'ouverture de la prof 
chaine session. es chalmbres.‚: … atlas REEN se Se 


7 Nouverles at Belgique.” ál 1, 


ger Tek 


a teren 


vans ate 


EE one Brascllas 42 févrior. 
a chambre a eontinud Hierët teriminó tn discussiun da projet 
se Tot oevrant an dartele de Watje út prada 
ik 453,000'ír., destine, à liexoaution de travaux. hi aut Aant Lai 
“Wenation de terraias-ariidadreg:  : > noot ben 

«Aurdöbütde’la séance, M. Deman d' Attenrode a proposé à 
A. le ministradela:guerra.direlinen son ptojdt-Belai jusqu'à 
pa suede ziousel jes óliudasiseierit kele ne: 

„chambze; M. Jeministra dela guerre.np stadt pasnadkied cept 
motion, Les ótades sent; asstz;, oom plòtes pnur que: te projet dà 


« 


… be döbat a cansinnò akors str ladoi elde-môrhe, eN, Lebean,, 
premier. des huit-orataurs-iaderits, d immiédiatedsent prisila pa 
‘role paur.cembattre desauveaade projet de lei,-qu'ib a eonsi- 
enn p 3 ) RORE te 
sen sque Mm. Lebeaa, et ik 
en. empêchant la construction delà route d’ Aerschot , aurait 
empêché l'exécntian dium arrêté royal; púis malgró l'opposi 


après une déclaration faite par Al. le ministre delá guerre, que 
le projet de loi n'a vait absolument rien.d'une question politique, 


- 


sé-déerit. Le maxieunm du prixa été réduit de 30e. | 


Le titre premier de la loi snr les vins a élê adapté par la chau:- - 


des plus riches, a proleste de. sa parole: Blugirente contre. gelie ; 
Bn Ei. … 9 ol riek EN De Ce 


”_Mf. de Saint-Priesf, dépntê du Lot, ‚a dêposb, suc le. bureaudu. 
| president de la chambre. une proposition tendant à obtenir la 
conversion des rentes 5 p. ©. Cette proposition a été sonmise: à ; 


EE ES: 
Lädemdnde de temboursément devra être produite dans les vingt | 


pakant dEuròpeon d'Algérie; satrs qua cetleenoeption’ puisse ontraf- 
‚nes da pralengatien tm fixés than Delden ane paragrapbes de 
„Jartielepremier. … den f 


#9. Toûs titres oti expêditiohs à produiré póur lè rembourerhent oi la | 





terrains militabres de venus inütiles; 


‘te parementide 


En 
…: Le nombre desindividus 
dit-on, à près de: 200, ‚dont ‚aubun, qu'on sache, n'a été re- 
läehé: jusqu'à présent. Lessdétenus sont toujours soumis à l'en- 


Dans te-débat gur Varticle 2, M. le ministre destravaùx publics 
s'est attaché &-dömontrer- gite. jamais il n'ya eu de désaccord 
entreluiet Ml, le ministre de:la.grerre, auquel‘de département 
des travaux publios avait soumris: le plan-de{a route d' Aerschot, 
et qui’ a faît sdiverses ebservations:&'ajprés tesq elles l'exécu- 
tionsde ce plan n-êté zetardóe jusqu'èce quedá chambre ait votó 
la construction, d'une Lête de: pong à-Aerdehot;:  : 
‚M.-Dumertiep s'est prohoneé en: fa verirideb onvrages’ de dé- 
fense à faire-à: Aerschat,-et eonite-ceine!de: Hasselt et d'Au- 
denaerde, la nôcessité.des ‘premiers ‘Ini paraissant démon- 
trée-autant que ['iautilité des autres. M‚ de Mérode s'est pro- 


none centre lalleeation d'un:oródit pour ‘te fort d' Aerschot 


qui ue lui paraissait-pas d'uneurgenve bien demontrée. M. De 
Gorswarem:a appuyé les considératious- prêsentées par M. Du- 
mortier, Mâl.-de La Coste et Pirson ontencore-étò:en tendus, et 
ont dêfendu l'art, Ier, tel que le présentait le prsjet de loi. 

Un amendemeùt de M: Lys, tendant à retrancher de cet arti- 
cle le crêdit à allouer pour les travanx d’ Aerkchot, a êtó-adopté 
par 80 voiescontre 2L.:M) Lejeune s'cst absterie. 


…L'aptiele Zde-la-lota bt adopté aveo-an ehaúgäment de ró- 


dactiun propos par M, le ministre des finenees; set un amende- 
ment de Ms Lyegui.rògle le:mode Asttivra pbur l'atiënation des 
Divers-mtteridements ayant 
&lé adoptés, le vote sur l'ensemble dela loïrte pourrií , d'après 
‘le-réglehient; avoir lieù quedeniain.: …… wed 
…L'assemblóe a voté sans discussion, et à l'unanimité, à là fin 
de la sèanes „d'abord un eredit sapptömeritairede 60,000 fr. au 
budget du-depattement: dee finances de l'exeretee de 1845 pour 
penstons-nues à ‘des fonetiounnires et à des em- 
ployés de cb döpartement; puisnn projet deloi Axant à 6 pc. le 
droit d'entreesur les pièces dötachées; baguettes, "etc, des ar- 
mes de guerre; puis enfin an projet de’loi relarif à ane impor- 
tation desncre offeotnêe après la mige à exécution de la loi du 
Savrif 1848 nt REGN tg Re 4 


ette, KE) 





ed „Nouvelles. d'Allemagne, 
…… Posen, 30 janvier. 


prispnniers dans cette ville s'élève, 


‘ ER he DO 


quêtede la pulice, mais l'enquête criminelle:commencera sous 
peret sera dirigée par une:commission:spéciale ayant à sa tête 
M. le conseiller-intime actuel -de-Fränketiberg-Ludwigsdorff; le 
‘bruit court, maison n'osele garantir, qu'il psèra de même ad- 
mis-des commissaires russes et autrichiens. , * …… … 
Dimanche, 25 dece mois, on a vuici une émeute qui, au pre- 
vaier morment, a inspiré des inquiétudes. Un aricien candidat en 
théologie catholique, déjà âgé, et quia quelqüefois des accès de 
dêlire, s'est mis, dans un. cas pareil, à courir les rues en appelant 
les Polonais à prendre les armes. La police n'a réussi ‘qu'avec 
peine à vaincresa forte rósistance et à de conduire en: prison. 
Bientôt après, son exemple fut suivi-par un artisan également 


| aliéné, que la police dut:aussi faire taire. Ges scènes n'ont ce- 
| pendant fait qu'attirer une foule de curieux,.sans troubler es- 
| sentiellemeut la tranquillité publique. …… es 





| ponme.cfléhren, pi. dans les édificps. privés on publics, ni. 


La-Gaaotte gengrale de Prusse dément offieiellentent la nou- 


t velle de-la formation d'une-commission,; composée do membres 


‘prussiens, entrichtens.et rasses; quì anrait été chângèe- de:faire 
ine ênqnête Sur la'dernière conspifhtion potonzise; niais elle 
confirme le fait del institution d'une commibsion de fonetion- 
naires prussiens del'ardre administratif el de l'ordre judiciaire 
pour suïvre cetteenqguête. … RS: EE 

Sit to TO arn! nd vide adt veh Te 
La Gazette pour la province de Prusse publie le rescrit sui- 
vant du prêsidert-en-chef de: le'prowinee de Prusse ; rrekitive- 
got, qu enltede.la nouvelle setto protestante tuiis'est fofmé à 


4: König berg: en Berit aide hit steps Ár pu karel, bg! 


ge Iia:pauvelde sociáté, valigieuse gti, d'afrie Heavies du 16 Dae 
ile, agt î ermdmantsrt x-paragrhphes ÂG et. 24, tit, 2 
ber ER lij LA eg e faire connaitrg, Aysautorités les princi- 
pes qu'elle se propose de suivre, afin sue celles-ci soient en mesure d' rami 
Her si Re UofCÖLrS AAErBer ok on.’ Corim: ld shEU, ‘dats ‘Ta: totikibation 
qa’ flitede proshytòté provisoire; en date du. 45:janvier, « priela: dénorai- 
uatian,g dfvangeligag, elle est, par ira dee En surveillance 
u consistoire de fa province, en vertu des paragranhes Zet 5, des ins tions 
pour le cohslstoiidi bw clair ds oto elen rine ad 
‘da 31 détembre#825. A vant qhue' 1e Lonslitdire- accorde ‘&'odtte nóuvelle 
société les droits:des commanhutés religieuser rtolénées: dana «Io ‘payss:elle ‚ne 
f , pg Cat Rp sar -des.places pu- 
liques, un gervice religieux qui dépasse Jes limites du culte, Änmestigue. 


„Le ministre des finances de Prusse a averti la direetion. da 
NT raes hi 1 REE EP nd ben deren 
cheraiu de fer d' Aix-la-Chapelle à Maestricht, que $, Ml, le rota 
KE) firm les statuts de la socièté et Dele bapplication, e la 

loi d’expropriafian À cette entreprise, Ee 


hm msrend 


TEN TETRA SD 


„Onit dans la Gaselte de Carliruhe di U ós 
“'e Áú fooment 'Óë’ Hous mettòns ‘sous 
que l'asspmblée des états 


ers. 
8 presse, mas apprenons 


ti 
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HISTOIRE Di 1A CAPTIVEEG oe SALNPE-IËLÈNE, 


1 Par le général Montholoh,: 


epe): " 


VARIËTÉ 


\__ ” Cûiipagnon d'dxil ev Bzechteudtestarmentise de Pejftreur. 
oee US, Vijf dolre namero Blier) 
brain. EA EK see GHAPITRE vs rite hi: 

orn ongwepd.- Sir Hudsen Lowe. (Suütc.) 

‚Sar Vinvimtion de sir Geórpls Ooëkbhien, Vempereur se ren- 
dit'à Longwood,Je:9 däcembre; pour visiter’ lès tra vaux ‘com- 
mandés ; le grandsmarsehal Vaecompagni seul avec Vamiral. 

Il exatnina avec: soin: les travaux qei avaient élá exéertós 
avac une rapidit extraordinaîre, et tout en signalant à sir 
Georges Gackburr ee qú'aVait d'odieux ta conduite du gouve 
nement-anglais, il lè réfnercia du soin qu'il prenait sn L 
tement de le prâservér da contact du sol fangeux Rie Te u ie E 
Hit allait remplacer la litière des vaches d'ùn fainiiek de me 
compagnie des Indes; puis, revenant aussitdt à des dötail de 
distribution, il en Tadiqua quelques-uns pappen 
habitudes, et expri ir 
qu'il vint habiter Longwood. C'òt 


„directe de sa chambre à la partie du-corridor servant de salle de 
hig ; un, canapé dans sa, chainbre.à couêher, anèfonêtre ou- 
peo en porie-fenâtre dans lachambre prócédente ; des sort 
‚ giettes à sa chòminée, à san lit, à labaigneire, dans le:salon et 
…daos lanouvelle pièce qu'i! destine-à lei servir de cabinet topo- 
“ grephigue, et-dans laquetfeil. demande quatretables, dont une 
Arès-grande dans leeentre, peur y-ótendreses eartes quand il 
dicterait (l'histoire: de ses. greerds. Pais; se tournant vers de 
grand-maréchal, #l-luidit «_« Vous logerez avecmai et prendres 
ha pièce:à dreîte. de Ja.satle: à wanger;. ‚nous serons bien bi 
„tous deus, mais-nous serons ensemble... 
… == Non, aire, tópondit sans hésiter. ie grandsmmardchal, > 
gleboceapò sane doute, par une autre pensbe!que celle tout amit 
gale que, vaanit.de la: exprimerl'etpegeur. Je logerai dans le 
@iGigeape j'ai semarguê.à Hotsgatt: L'amiret y consent;et: ma 
„Áeraas ysera tagen haadiege ‘elleserait horrilement ee 
da ns,celte chambre. ' 
cms Faites. ne que. vous, voudeer, divalors Pempereur en r ini 
9 serre ranat, Beosholoa Jogera avecmoi. 
ee „pourrwis done dire avec. vérité. quedeax fois en peu de 
of feed me. pausen dans la confiance et 'inti, 
me ded; 


‚degë “Geurgeed et le comte de -Lascnses \demandèren 
; „rd inaaman imbache sous des tentes plutôt que de resteren 
„Mike, sloper. rempreceur pendant Je temps uéeessaire pour 
PE ppemen: qu'on four bâtiecaig fusdent.habitables, L'erh; 
aars: afndbla.à ce tianaigtmge de désoâmert:: On: dresst 
nette a, sea ae pour leger le gótióral. Éourgand, et 
EN: En „utranger: de son raietix úne chambre pour. le comte 
niipbads. dans lep bâtiments des cuisines. L'officier: anglaië 
pende mige Langwreud. et le docteur.0'Mégra togèrent:sous 
- des tentos, en anrintedu bâtiesent et hore de la. vie des Sonbireb 
rp remer aal mpsreur, : La: 
le. dógembee 1815, tout ‘tant ainsi erhaant, Vemspereuf 
aritte les Briars et s'installa à Longwood. Le lendemain 12, tè 
gênéral Bertrand s'établit à.Bategatt, petit cottage sur la crête 
qai condait de” F' Aartn's-Hoùsé à-Longwood, en venant de 
Jametonn, et as be domine la vallée da Tombean. 
“Bait éhesnas 
ant ane en lijk quo ‘T'atniral sir Georgi -Obckburn avait fn 
achète: e+Bonne-Espöveiroe, be wronteaient ìdon, 
pour le serwne-de T'eupeérour; atmst due douze uatstodsukoiat 
dans des:équiginges. de Heseadre; Pous uepicnsébe brebithéndnl 
: livrêe vörtie-d-er; d'après lesdenseignementdiarnós part 
” maîtrerd’hûtet: Gipiriamizen fe: pedmternpigaeer Archaathanl | 
sur Îa tenue: he Ear head halen de leurs servinek 
oikspectifn, … Es B 
mt Eu apereevans belaizoeroît.de service êt où aprtena d'où it 
snkvaitràtd tité,Vesnpgrenie y dien souriant au général Gourgaud : 
oe Aldous !:Geucgprid, vous atiezdere mon. grand+éeuzer; prenet 
leds de beserdieeetmenez-moi tausces gaillards- 
sch dq vannièraik prouver à l'amiral qu’ ds: sáventtròs-bien serif 
95 Aéumdonnedes coupsdedgrdern > rj: otd 
Îâa jerjour, un valk da. vhamiebvi: deberkse ge: tinkt 
„deirla-ridee qui präcôdaicla salle de baïnj:et; gui! servarie ge f'* 
petiteentróe à ['appartenpent de Wempereuro: Deus: vakörsdt 
pied farent placés dans le passage servant d' entpée à ta:salle:. 
manger, en st: tèniit un valet -dezeiamslstenpoun hwasddride: dà 
salah.et dla cabigét tapographique, dès que V'erdpereub' éd 
habitlé.. Enfit, te service de table fat fait. avec Furseriterie etylë 
„poreelaine apportées de Páris:-be maître-d'hôtel, Je chrefsd'flit 
ee peefaientd! habit vert bes ciforgênt; bei giled blaweila cu} 
lotte. de soënökre, les basde sotd: blinies: ét Test eowlierd -à: bont 
cies; Les deux ‘valets-ded-chainbre.; Sainte Benis et: Noverras, 
êtaient également EADE “ta: scnle dea renbe de la, Baodore 
enêf.. ol: srens oo Cru abe ned 
H gavait en bätrs six waletaidelpiede err lilwbei 7 î OEL 
Lea waleta-de-ohmmnbee seats settraiewt: Pecipetkur,: lorsqu'il 







psv ce qu'il. appelait: san intérienr, c'estràsdire: dans }. 


„kaun x petites chambres dent-4a première laïservait de 
Prsrerdr ruil, et celle da fund, qui: aväit une smf de 


ende dn begaan temps, le däjehner avait lieu à onzé heh: 
beg ; àsteplij nails hientôd: après: Vempereur dójeânh 


toljuues, dass ua dhanbeb,aalte fraube fik, heden ponvena | 


“qaek rn Vitrbehuf bid ral Wiid jaù’ jóire 


dbgwsad, 
indis, vaks latje iexplicahle,’ ésled gegane : 


edonr, emt 






peren altandà và seird keares,_ Faerivée :de Mme 
„Bersnaad®; tpnaspis eserd "goud hi: eonduite dn 
eapit gr he, wiait 








‘fäit: ‘dablier 
r heure du diner, Mokis'âe RPS ' 
pour vair bùattielär hTds de la ÉR MS € 
Ad ie rik * * Ha FX 
hide en vente’pak in’ bätinden Saeda: naaf de Canto 
rehónvela TP hamear asséz padt: dan nne: À tl ú a tû atifen ge C 
jour, le diner en cummun quf devait Avoir liea tous ies”) jours |. 
m "eat plas lica quel le dimanche. Nous n. fûmes. peinéss c; étail 


el remièreatteinte'à ä une vie de fami leq gt ár ávait täâni de char: 
TE Koùstons. … 
‘empereur pril f” hibitide’ de finit ‘sa korte à | tabie} au des: | 





En 










aft. ä, z5% finjenit apporter-. , “Coeneilte ou. Hokòre «St ó 
ohdisissnn t poùr lire à haute ve voix, Van des, chefs-d'euvre de 
ces. hommes; disnitz-e A grut spectacle ironis: 
nous ce spit? ate Talma-ot Fleury P » Cette lec: 


ture le meat jsequ', à dionne) 
il emmenai, iqu un ,_se déshahi 
‚jusqu' ä ved dale Beinmefl Id peit 

Cet êtat de choses dcninvan sandisk. de Lascases.. ; 

Pendant les pramders tearps „ empereur, ne s’habiHait qne 
vers deux heures ;, il passait alors dans ge  qwil gppelait son cas 
: binet topographiqùë aväd det 


heures, e: presqite toujourd 
rj hy” jravaillaig. vaugait 
hd ee. Et 


ht'Äe bus quite jour-là travail 














Jai avec lui. A quatre hiefireë, lt wóik faisait tous appelerau sa; 

lof eten. gópbral; morksaifeasenlöchesr e tour du 
-Olsseia.de, Lengwaod, avee Mme Monthelon., en pdtwalter ä 
- Hasta Le genúgal; Gousgaad. Haogorepagdai Âghevaljijd 

nl Gridgwnginde ces promenades, L\evapsrenr.s; òpait , 
„ande lijn en 1sois fois i ilse. le prou 
Na, PAN sE Repeqo n de, „puisne m'en parla,phus 
‚Loer jen a, peo deit es de I-nde an de Ia China demandaient, au 
n gis ze dr idd augue déa habitants: da lid En 


weod, ile Ataient regus.dedenx. â qua 
'e ren netenait à.diner.iLinni 
SOUS R RNS rf eh ReDr, ainsi. que sin, Geors 
» pagrenadiers dant 
ge eis vree HES EOL aten 
HOEREN E ev Cit dU nstaliad Mild TNT 


ad vet 









afoire: U émiporeiel fia: Wirbdepitdn” at Tenidén 


selle: ‘et: qriacrenèlhevaar : de- voiture, Es 



















Fém 
K ted ast dotret put viverSäcphdes, 
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KO8l | 


+ieand- est tayj 


Ce gênre de vie, si monstone et si triste qu'il fät, ötait‚sans 
doute êncote trop suppörutie: Huk yeax da génie aalfiisant 
qui prósidait alors an deïtin'de-Napoléon:; car sit Húádson Lowe 
nous-arriva,; et avec tui Î' outräge qui devait tuer V'auguste vic- 
time livrée à sa haine sara par: tes vânbanes irrêfléchies de 
la Szinte- Alliance,’ : He ils Wor: Bike, 

Le tA aerit 1Ok6 A frégné: Te Phadtón jeta P'aneré ‘dans ta 
tade de James:Toveù, Ayan à bótd'te ‘Veuterkakit-genêrót sir 
Hudson Lowe, 6e feiaike et dêlin Alles úwefle ávait ‘Elles “d'un 
“premier uvariage, ‘et dont U dinëd, à age de 12'à-T3, die ë pos, 
| | pendant aatsevijourd Sointe:Hölêne, ‚te ‘dhimúnianaite el ei iss,” ie | 
‘cómte'Balmrain.-. — be de 


"Le soir mênte; et: sans visie dodûrer tes cotseils’ diie kai 15 
danst l'amtral'sìr Georges Eorkburn, il ft prêvedir a” Long- |} 
ig ‘Wood qne ledendemnin; à tet heureé, il ai y| 


liene. pour | 
voir légenéral Bonaparte. 
ie Gil vieine vant ivoor, me dit resijkertar;} je ne 
4e recorfail te lorsqu’ il le deianderd d'une müiiëré é Eonve- 
nable: » 


‚dt Ot 


En effet, Je 15 avril ,:â wéaf kers pvétiáns ‚ sir fludson { 


Lowe, suivi de tvut son ôfat-inajor, déboncha áú triple galop | 
gur la route de Longwood et ii pied à ä tetteà la porte du loge- 
meènt de Fempereur. Ui 


jerëor n' était feb’ encijke leve; Ît se retira él. se röiitend 
ereen ante, fenêwrge autour” de a he 
assen tongtemps jepeis;: 


peréúr sof: ätiivée,: et lu nânderigtiaad il Bte le rece- 


it, Ä ‚deux 
jg te ern El 


heures. 


‘Lowe difföra, selon nos eatlactêres et wosthibitddes,! pêtit être 


assi sélon-le sófn-qu'il mifà.dyús plätte. ° Maïs, dêste preitsier 
jour, Pempereur irous dit: «Cet kobinikë'est mécharit ; son Gil, 
en me regardant, êtait celui d'wnahsène, prise B Pikgeuaiflen 


Noùé abus plnignions, de Kamil, aans 


‘voûs en, wëssieurs. 


twikime bosdrebù 2, Gepondint nernote härons piwdederjugen ; 
le moralhaprèd nnen oe Aus iede Á” de 
BTN MIV IEC 27 IN et Ader > te 

Sir Hudson é éfait à cette é 
“didante' ús, et Hét aitte'à ans sis da a inoyenne, ayant, le sva- 
“rirefroid e ie gracieux di ‘ün omate, Tes chevenx grisoninand, bt 


conservant les teintes. primútives. du châtáin clair, quoique sed 


sourcils longs el. rabattus sar les veux fussent d'un roux. pros 
‘pas bur le f_- 


nope, San.regurd ötait pénétrant, mais.ne.se fixant : 
regatd de la personne à' Llaquetle'il parbaitC!óthit sans döute 
ce regard, qì avait qaelqué chose de fauve, qui avait’ frappd 
feuy. Jákáais'en partäft ilne:s” nand it sé dárdïnait 


bor sub Zot Ee ET 


otte ping óR 


188 kj enlá E 
nn kee 
mihistratenr de ontt-erzeilk pk bbömeipedbid, 4 

‘bk Je vosplait; ‘et: sachant: Avi mls fdrmeb lés- pins êables, ik 


ponvait s* 


KE et ú 





ü bed wetn di ton) 
‘Botihaië de loi qúe 
led pa edn met hk fes Ke htt ee 
duop. haing. amsal ja! Íe d” gu el de vexations inr, et: jd 
dienis, ayec yne prolond ecn viction, que: san but était la morf 
Beliempesguss, S'il nea, avait: dit avec H'accent dela. zórité, 1 
6 mai 1821: zn Velt 
_« Sa-mart-est ma ruige: doo: v- 






TA nan, il sd'rbrdiflan aPürhkuds vevkate Ta’ aj, ne 


tólte, if shalt! bas da hit; hets eat ot nhoika 


en. alt NN in 
Volbeier derdosnanden Bente ié-SqvR, 
chasser sl oan Á brrr ie kern ek mrlalgró nala, y 


pression avait tonjours élST vive sur son imagination, ggu'blim 


pe beper vóritädte uionpridie; &ouvkì 





 rotedtienheer due part dl hs sen appikentein, 
G'étättators pres dertre iten wiki ek 
De gta 
ek 


hoors, exeneer, gr n arr u el En tie. 
Ee Tu Cid ek tout fe p__de.sì 
en he 
een E fie an ag RD 
agt} Ann ao, Bh 
€ de,S ain, zE fopet 
dire, en fonctiona de bowereat iras) sttso appraat eiinag alte, 
keptemieratte deon wbterild fuuta cautousicatioh sMivan- 
te qe "il nie transmit offwiefemiërmte 17 avpiks 
Sie re ia nare Aj iS | HEEE BB 
d. side piberi'voeaite: Be ged led 


ce.régent est qu’à-votrearrigée nende 
les personnes de la. sú 





o 
ne, ótde sede buxepdl zréstdreront, par an éorit qui sera déposé dans vos faains, 


nellement. …:' 


shops al tnt plee 


lepra 


ipnr 


Sr GER 
ends nt févolh 


“goaverneur.de dien strijen sera ehargé rard 
jen Anes) ne hornet oe meg 6 


eZ » 






que toijéndraf Gonrgaudergokointe ide Lnsehsës vedeadds ob. 
„mestóqges pep akidah vond shet eed neitst 
» akmigénéshl Bértsiawdiach Ineas Ae pafas  poïne | en 


ones «le 


n'en aprá pas le courage: u frot bien: sdybirajmer ses: ‘amie ave 
leuns-däfaiuts; nit. ier. ve SRO Umte bitten Dupe bose 


vei 


al AE EAA ad RENS 


Meid Gie hes a: KE 8] BER TASTEN KR ER u 




















DORE tea tet 4e 


: Les ordres ötstiënt: donnBsW'avance.. On lui répandit ad Eet ) 


Beet des |. 


 troisiènte fois, sans pouvoir abtenir d'autre réponse , ilse ren- 
dit chez, le gónéral kr Tafel pour le prier d'annancer à V'em- | 
















L'impressióh produité búrelisan/dé Adud asen. ; 


zegreltergns peul-être: chan fait, il ade cour dga en 
dis que ce général ne me pêraît en avoir-quedhebit,cSapmind |, … 
marappelteselled’ ui abiefde Veniser Qubsait P pentvêrrd sera | 


e ifhöhide de qlaaränte' ä ‘ëh- E 








EA 4 ed 







érirmotrertdininissince; il a préféré:la äprò- |. Ee 


refe 
‘bhieo v 
Pe stes ge nde iet 0 vonlul’hoinover, le 


io it: b: 
‚pou vait!se, déojden à quit Liowgwaod, sine avi bivregd nix pad: 


pie, En 


ee rn Je an 








lonen Aha laten | 


x 3 mdr sérvitenrs do}. 
mestignes, qu’ zis sont, Ds N} Sspyndigtement pour retournex 
en E: rope, Sen e Ô oge pörmis À ancun. de rester à Sainte-Heléi- 





ane e laar: dei de rester. in Vite at!da: pa :senmaktre he restridtiond 8 


ee held R 
Sirtema | 

“uvsbe stylederlg, dácharatiensusijgnee zó it ireonwerint £ Indad k: 
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